
Veillée pascale 2021 

 

Il y a un an nous étions privés de veillée pascale et voici que cette année nous nous retrouvons dès 
l’aurore pour cette veillée pascale inédite que nous donne d’accueillir la joie de la résurrection du 
Christ en même temps que la lumière du soleil levant . 

L’expérience de la nuit est derrière nous : est-ce trop beau de dire cela alors que l’épreuve de la 
pandémie nous affecte , nous a fait entrer dans un tunnel obscur dont on ne voit pas la fin et qui 
semble même s’allonger au fur et à mesure que l’on avance ? N’était-ce pas un peu l’expérience de 
ces femmes courageuses, témoins oculaires de la mort du Christ et qui viennent au tombeau le cœur 
lourd , pour achever la toilette mortuaire de Jésus, sceller en quelque sorte son appartenance au 
monde des morts ? 

« Qui nous roulera la pierre ? » : la rouler pour entrer dans la nuit du tombeau, dans le long tunnel de 
la mort et de son cortège de tristesse, de deuil. Or la pierre est roulée , et ce n’est pas la nuit sombre 
d’un tombeau qui se présente mais un messager plein de lumière, la Parole de Dieu même, avec cette 
nouvelle bouleversante : « Ne craignez pas : Jésus le crucifié est ressuscité, il vous précède en Galilée 
». Tout est lumière, mais il faudra un peu de temps pour qu’elle gagne sur la nuit. 

                                                              

Reprenons les trois énoncés de ce message : « ne craignez pas » ; craindre c’était la réaction normale 
quand on pensait avoir à faire à une manifestation de Dieu. Ici se manifeste la délicatesse du dialogue 
de Dieu avec ses créatures, ses fils et filles, avec nous. Ce qu’il a à nous dire est le meilleur pour nous, 
pour notre plus grande joie : avec la résurrection du Christ , la nuit de la mort a une fin, nous sommes 
entrés dans ce temps dont le dernier acte sera la venue glorieuse de ce même Christ pour tout 
rassembler. Ce n’est pas un hasard si la liturgie nous fait lire d’abord le récit de la création de l’univers 
car Dieu, en cette nuit de Pâques, a fait un monde nouveau, dans la mesure où le Christ ressuscité, qui 
a tout partagé de notre humanité, la fait entrer dans le monde de Dieu. 

L’autre phrase du message de l’homme en blanc, c’est « Jésus le crucifié que vous cherchez, il est 
ressuscité ». C’est important de comprendre que le matin de Pâques n’efface pas le vendredi et le 
samedi saints ; quand il se fera voir à ses disciples, Jésus Ressuscité n’aura de cesse de leur montrer 
les plaies de sa crucifixion : elles ne sont plus douloureuses mais sont comme des cicatrices qui ne font 
plus mal, mais gardent la mémoire des souffrances . Le Ressuscité , c’est Celui qui a tout donné, qui a 
aimé jusqu’au pardon le plus radical , qui s’est fait le serviteur de tous jusqu’à laver les pieds de ses 
disciples. Tout cela n’est pas oublié, mais le Corps Ressuscité avec lequel Jésus se montrera à ses 
disciples est désormais spirituel, totalement transfiguré, d’une réalité toute nouvelle qui défie nos lois 
: ce qui explique que les disciples d’Emmaüs ne le reconnaissent pas quand il chemine à leur côté et 
que Marie-Madeleine le prend pour le jardinier.  

« Il vous précède en Galilée », c’est le dernier énoncé du message de l’homme en blanc. La Galilée, 
c’est pour les disciples le pays où ils ont été appelés, le pays de leur vocation d’apôtres, c’est là que 
Jésus les a enseignés. Désormais, leur vocation, l’enseignement qu’ils ont reçu de Jésus prendra une 
dimension nouvelle à la lumière de Pâques : ils seront les témoins d’un Vivant et leur témoignage est 
arrivé jusqu’à nous. 



Revenons à la question angoissée des femmes se dirigeant vers le tombeau : « qui nous roulera la 
pierre ? » Elle peut être la nôtre en bien des domaines : qui nous roulera la pierre de cette pandémie 
sans fin ? Qui roulera la pierre de nos haines tenaces, de nos rancunes sans fin, qui empêchent 
d’avancer ? Qui roulera la pierre des injustices, des oppressions à travers le monde ? Au matin de 
Pâques, de grand matin dit l’évangile, les femmes ont trouvé la pierre roulée et à la place du corps un 
message : « Il est Ressuscité, vivant ! » La pierre, il n’est pas dans nos seules forces de la rouler : ce 
matin, ce qui nous revient c’est de redonner notre adhésion – et nous allons le faire dans un instant – 
notre adhésion à tout l’Évangile, à la force de l’Amour qui se donne, au pardon possible, aux ressources 
que nous donne l’Esprit-saint pour inventer le meilleur pour notre monde. Amen 
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